
inis -les hves~et loyaux Rourguignons s1 soulev's eniasse

et lentourrent de tous célés ; le IS I Ennci; n'est qu'à soi

xante lieues de la capitale il a réussi ·cchapper aux mains de
ceuX quie P6ursuivaieit ; le 19, I1onaparte s'avanc i uip i
ment, niais U n'ent rera pas dans Paris ; le 2, Napoluan sert

demin sous ins rmp s ; le 1, ' wpecair est à Fonticw-

Ileau ; le 22, sa k Ijeslé Impériale et Rloyale est arrivée hivr
a« soir ax Tuileries, au nileu des accianîuitions de jie de ses
*dfles et devjués sujets.

oIuLiv A a.,-La godfte Pomona est arrivé à Baltimore, lé
22 Janvic, en 38 urs, de Sauta Marth. M. Leni, le su'
brécairge, inforn e 'éd teur dui Patrio/, que le jour de sol

départ, le 13 Décernbre. -livar étamit si alade qu'on ne cnyait

SPas qu'il vécût cuore 4j heurs. Sa mulaie était la consoinp.
riii. i! ault, émiaié une proclauation, ou une adresse d'u.
dtieu auxColoinbiîenîs, dont Péditeur a une copie en cspagnl.

Crn:rail d'unun lettre da(é deSanta Marilth, le 2 Dée Are.
Le LibérNe r a passe ui iois à BarangiUn, aprés.n n ir

pas un autre à Soledad, où il avait contmcié un gros rlinune,

quail a portéà Baranguila, et qui sest jetté sur ses poîmons.
Lors qu'il est arrivé ici, il ressemblait à nu vrai squelet te. De-
puis le 5, 'il-a touijoir.4 été de plus cii pins îmal, et le 10, il a re-
·çu le vintique. I a fait li coirte dres siivaie à ses pýntriîuo-
tes. Elle ai été dictée ,dans un noit de graîmes souîfrances
ce qui rend compte île sa briéveté et de lia coupure des hJriases,
dictées chacune après ui intervalle de repus.

('olombiens:- Vouîs avez été témoins le mîîes eflrts poull
planter la liberté là où la tyraic réait seule auparavant.

J'ai travaillé avec désintéressemient, sacilaut ia fbrtne et
mon repos.

J'ai renoncé au comnandement, lorsquîe ja. me 'suis ;ppercu
que vous doutiez de ion désintéressemnîiîf.

Mes eniemis ont abusé le vol re crédulité, et mi'nt aitaqué
dans ce qu'il y a pôr moi de pius précieux, lna réputaticu et
mon aur pour bi lhberté.

Xiai été la victine de. mes perséciteiirs, qui noîît-conduit
sur le hord d : la fosse : je leur- pardoie.

Siur le point le disparaitre lu mîîilieuî dc Vous, mai tenle ;lf-
fer ie sugère de vus manifester nes derniers vSux.

Je n'aspire à deiître gloire que celle d'avoir assis laU.Colîimn-
h>ie sur îles bases sulIdîs ; tous doivent travailler pour le nin-
Lit inestimabte Ce l'unn ; Se penpie. en obéissant au giour-
nemens actuel, ain décaupper à l'anarchie; les ministres di

balictiaire, en adressant leurs priéres ai ciCi ; les sc; lai. 4i î


